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Ésope
(VIe siècle avant Jésus-Christ)




Le pêcheur et le picarel


Un pêcheur, ayant laissé couler son filet dans la mer, en retira un picarel. Comme il était petit, le picarel supplia le pêcheur de ne point le prendre pour le moment, mais de le relâcher en considération de sa petitesse. « Mais quand j’aurai grandi, continua-t-il, et que je serai un gros poisson, tu pourras me reprendre ; aussi bien je te ferai plus de profit. – Hé mais ! repartit le pêcheur, je serais un sot de lâcher le butin que j’ai dans la main, pour compter sur le butin à venir, si grand qu’il soit. »

 

Cette fable montre que ce serait folie de lâcher, sans espoir d’un profit plus grand, le profit qu’on a dans la main, sous prétexte qu’il est petit.





L’homme et le renard


Un homme avait de la rancune contre un renard qui lui causait des dommages. Il s’en empara et, pour en tirer une ample vengeance, il lui attacha à la queue de l’étoupe imbibée d’huile, et y mit le feu. Mais un dieu fit aller le renard dans les champs de celui qui l’avait lancé. Or c’était le temps de la moisson, et l’homme suivait, en déplorant sa récolte perdue.

 

Il faut être indulgent, et ne pas s’emporter sans mesure ; car il arrive souvent que la colère cause de grands dommages aux gens irascibles1.





1. Qui s’emportent facilement.




Les bœufs et l’essieu


Des bœufs traînaient un chariot. Comme l’essieu grinçait, ils se retournèrent et lui dirent : « Hé ! l’ami, c’est nous qui portons toute la charge, et c’est toi qui cries ! »

 

Ainsi l’on voit des gens qui affectent d’être fatigués, quand ce sont d’autres qui ont la peine.





Le roseau et l’olivier


Le roseau et l’olivier disputaient de leur endurance, de leur force, de leur fermeté. L’olivier reprochait au roseau son impuissance et sa facilité à céder à tous les vents. Le roseau garda le silence et ne répondit mot. Or le vent ne tarda pas à souffler avec violence. Le roseau, secoué et courbé par les vents, s’en tira facilement ; mais l’olivier, résistant aux vents, fut cassé par leur violence.

 

Cette fable montre que ceux qui cèdent aux circonstances et à la force ont l’avantage sur ceux qui rivalisent avec de plus puissants.





Le corbeau et le renard


Un corbeau, ayant volé un morceau de viande, s’était perché sur un arbre. Un renard l’aperçut, et, voulant se rendre maître de la viande, se posta devant lui et loua ses proportions élégantes et sa beauté, ajoutant que nul n’était mieux fait que lui pour être le roi des oiseaux, et qu’il le serait devenu sûrement, s’il avait de la voix. Le corbeau, voulant lui montrer que la voix non plus ne lui manquait pas, lâcha la viande et poussa de grands cris. Le renard se précipita et, saisissant le morceau, dit : « Ô corbeau, si tu avais aussi du jugement, il ne te manquerait rien pour devenir le roi des oiseaux. »

 

Cette fable est une leçon pour les sots.





Le cousin et le lion

Un cousin s’approcha d’un lion et lui dit : « Je n’ai pas peur de toi, et tu n’es pas plus puissant que moi. Si tu prétends le contraire, montre de quoi tu es capable. Est-ce d’égratigner avec tes griffes et de mordre avec tes dents ? Une femme même qui se bat avec son mari en fait autant. Moi, je suis beaucoup plus fort que toi ; si tu veux, je te provoque même au combat. » Et, sonnant de la trompe, le cousin fondit sur lui, mordant le museau dépourvu de poils autour des narines. Quant au lion, il se déchirait de ses propres griffes, jusqu’à ce qu’il renonçât au combat. Le cousin, ayant vaincu le lion, sonna de la trompe, entonna un chant de victoire, et prit son essor. Mais il s’empêtra dans une toile d’araignée, et, se sentant dévoré, il gémissait, lui qui faisait la guerre aux plus puissants, de périr par le fait d’un vil animal, une araignée.




L’âne revêtu de la peau du lion et le renard


Un âne, ayant revêtu une peau de lion, faisait le tour du pays, effrayant les animaux. Il aperçut un renard et voulut l’effrayer aussi. Mais le renard, qui avait justement entendu sa voix auparavant, lui dit : « N’en doute pas, tu m’aurais fait peur à moi aussi, si je ne t’avais entendu braire. »

 

C’est ainsi que des gens sans éducation, qui, par leurs dehors fastueux1, paraissent être quelque chose, se trahissent par leur démangeaison de parler.





1. Leur apparence magnifique.





Phèdre
(Ier siècle après Jésus-Christ)






  


  Le chien qui lâche sa proie pour l’ombre


  

    Qui désire le bien d’autrui mérite de perdre le sien.


    Portant un morceau de viande, un chien traversait à la nage une rivière lorsqu’il vit son image dans le miroir des eaux ; croyant qu’un autre chien portait une autre proie, il voulut la lui dérober. Avidité tôt punie ; il lâcha le morceau qu’il tenait dans sa gueule sans pour autant pouvoir atteindre celui qu’il convoitait.


  







La grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf


À vouloir imiter les puissants, le pauvre court à sa perte.

Un jour, une grenouille vit un bœuf dans un pré. Prise de jalousie devant une si grande taille, elle gonfla sa peau rugueuse puis demanda à ses enfants si elle était plus large que le bœuf. Ils lui dirent que non. De nouveau elle tendit sa peau de toutes ses forces et demanda une nouvelle fois qui était le plus gros. Ils lui dirent que c’était le bœuf. Vexée, elle voulut enfin se gonfler davantage encore – si bien qu’elle éclata : son corps tomba à terre.
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